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gerbe d'eau qui s'élance dans le bassin extérieur
juste au-dessus du bloc de cristal.

Un artiste de goût, placé dans un kiosque au
milieu des jardins (fig. 1), juge de l'effet produit au
dehors par les lumières sut' les cascades et, au
moyen de signaux électriques, il donne les ordres
nécessaires pour les changements de nuances et de
couleurs.

Notre ffigure 2 nous montre le projlecteur placé
dans le sous-sol ; les rayons qui crn émanent sont
tellement aveuglants, que l'ouvrier chargé die la
manoeiuvre doit se. protéger au moyen d'un verre
noirci. Grâce aux perfectionnements de messieurs
Bochmnanni et Meker, on épargne une notable
quantité (le lumière; mais, malgî'é cette économie,
il faut encore plus (le trois cents chieaux-vapeur
pour fournir-l'électricité necessaire aux quarante-
h uit appareils qlui illu minent la fontainie.

Telles sont les fontaines lumineuses die l'Expo
sition, les plus consicdérabiles, les pilus perfection-
nées et par suite les plus belles qu'on ait encore
vues à la surface du globe.

LA (îALAN'EIE E8 SDA'î ES

La galenterie dles damies, il n'y la que ça .
Un échantillon entre dix mille. C'était un de

ces derniers samnedis, à la porte du saint tribunal de
la pén'tenice, après l'avoir attendlu bienî longtemps,
j'avais enfin attrappé mon tour: et vous savez
comme c'est plaisant cette garde qlue l'on monte lài,
durant une demi-hieure ou quarante minutes, av-ant
d'obtenir audience ';pour avoir, alors, la persévé-
rance finale, il faut vraiment de l'esprit de foi et
de confiance ; disons en passant, et Dieu en soit
loué, que cela ne paraît pas mianquer.chiez nous.

Par un effort (ie volonté, je nie voyais donc
rendu bon premier près dIe l'entrée, et je mie pré-
parais à recueillir le fruit de' ma pêénitence - niais
fichitre, qu'est-ce qu'il ne m'arrive pas ? Une élé-
gante qui mie passc au nez sans crier gare, avec un
sourire narquois au coin de la lèvre, pour s'instal-
ler entre mon humble personnalité, joliment clé-
rontite, je vous l'assure, et le pénitent (lui se
trouve à l'intérieur, prêt h sor-tir. Le rouge, lu
coul>, me monte à la figure: je déteste les coups cie
jarnac. Avec tout autre qu'une clame (?>, en toute
autre occasion et tout autre lieu, je nimarrangeais
de nmanière à reprendre mon Poste si vailammient
coni 1u's, tanit je mie vis transporté, mais galante-i
rie masculine un peu (dont on se rit trop cie fois,,
hélas !) chrétienne résigination beaucoup, respecti
religieux du saint lieu enicore bien pîlus, tout celai
fit qlue je mie contins niais non sans répondre, par
un amer sourire cie dérision, au sourire moqueur
(le mon tyranneau en jupes, non sans penser, à
part moi, entre deux actes cdhumilité et cie contri-
tion, h ces rinîes du poète:

Pauvres hommnes
Que nous soinnms,

Ali qu'on nous fait filer doux
C'haque femm ne,
Sur nmon âmie,

Est plus mîtresse que nous:
Nous sommnes les brebis, les feinîmes sont les loups.

Il nie souvient d'avoir lu, dans uni ce nos jour-
naux, les plaintes et doléances (Furie jeune per-
sonne contre la prétendue impolitesse (les tendres
gars de son village qui, paraît-il, rie tiraient pas
du cbapeaîî au goût de lanlagnnt .Masusi

cas d'une étroite intimité ; à ce compte-là, ils at-
tendcent souvent si longtemp)s, qu'ils n'ont pas le
loisir de vous saluer.

Madame ou nmadenmoiselle se tint pour satisfaite,
pourquoi ne l'avourai-je pas, je le fus grandement
mnoi aussi. Car c'est un fait cela, o bs a
fois de nous chez le sexe beau, et telles cie ces
dames qui liassent, le front haut, sur notre ombre,
n'exigeraient rien mîoinîs que cie nous voir toujours
chiapeau bas devant leurs ait-s de dignité.

L'égoïsme, on vous l'a dit, ne vous sied guère,
douces belles.

Toutefois, il y a un précédent d1'égýoïsme dans
les brillantes annales (les filles clEve, c'est le fait
même cie leur mière. Cominieît, en effet, apprécier
clatrie façotil'actioni cie notre anicienn-e (qui, ayant
unie envie iiioiistre de goûter dlu fruit défendu pocur
faire plaisit' à nmonsieur clu serpîclt, alias S5 tan),
comnne'e liai' en offiri' galammrent, au père Adani,
et, , sous prétexte (le casser unîe croûte avec son
cher mtari, gentillesse féminine! lui fait partager
sa redoutable pomme et endosser la responsabilité
cie son clî ? Soit, niais il y a prescripition là-
dessus, lîiaiemlieît parlantt, après six nille ais
îiassotns à c'autres. Que d'exemples, juste ciel
lie nîous Offre pas l'histoire de femmines qui furent
galaiistes pat' intérêt envers leurs associés clu sexe
qlui n'est lias beau, ou bien, ce (lui est pis encore,
ne le furent pas clu tout!

Mais si de deux mîaux on choisit le moindre,
enitre un mal et unî bien, c'est le bienî, sans hésiter,
qu'il nous' faut exalter. Or donc, il y a ceie ta-
gtiitiqîes exemîples de galanterie féminine, au
îîîotiis autant et j'aimie à dire bien plus que de
prucderies, dans le nmême genre, mais de v'raie ga-
lanterie là, telle cqu'on l'aime cIhez les lînrniîues.

Dans la seule Ecriture Sainte, le plus beau des
livres et le plus véridique, j'en trouve mille et un
faits. J e choisis au hasard: c'est l'aimiable Sara,
la future d'Isaac, abreuvant elle-miêmîe à la fon-
taiiie les chameaux cd'Abrahîam, ponu' tirer' d'eni-
batras le vieux set'viteur. C'est Jucdith, se dévouanît

au i1o111 (les muuaistrats cie Bétîtulie et délivrant
leur ville liar' la for-ce (le son br'as vaillant et les
artifices cie sa grâce clu siège de P'Hlolopiernie.
C'est encore, pour en venir au Nouveau Testanment,
Mattdeleinie, la repentante, parfumiant les pieds cIe
Jésus et les essuyant de ses cheveux ; Véronique
la pieuse fenî nie, essuyanît avec soinî l'auguste face
clu Sauveur, cqu'elle a vue inondée cie sueur's et cie
satîg. Voilà (lui est d'une sainte galanitet'ie!

Nêanilioiîîs, il y a b)ien plus acdniirable encore.
lei, chrétiens, prosternons sous et béitissotîs, cls
la colescenclance d'une fenmme, cie la, plus sainte
(lès feiinies, l'Seuvr'e si belle cie notte rédemptiont
Oui, quand l'archange eut pîroposé à MAarie cie cie-
venit' nèr'e cie Dieu, s'il lui eut plû cie refuser'
l'hîumuble vierge cie Nazar'ethî, notr'e sot't en était
jeté! Mais elle accepte cidès ce momnit le Verbe
s'iîaî'ne et le monde, émîer'veillé, acclamie soni Ré-
demîpteur !il faut bien r'econnaîtr'e que nous de-
vonls à la miagnanime yabillere ')~( d'unue femme
sublime la' grâce cIe notre saluit, le plus inappré-f
ciable de tous les cloits.

Force muest cloneci(e diite ici : i j'ai blâmié lac
galanter'ie (les cdamies, n'y cr'oyez mie cîu plutôt,1
c'est plus juste, m'y croyez qu*à clêîîie
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CURIOSITÉ~S SCIENTIFIQUES

LES MOUCîîFs c
Nos eiiîîiis les pltus iimeiics. -Ce que emittient notre sa-

live. -Faiiiliai'(les iloltitîîs. -- Cotiitiet ellesI
iti Tt.-ei tlt lislauisl.ie-DigsI

caces pour nious en débarî'asser, niais surtout parce
qu'ils pullulent partout autour cie nous, sous toutes
les fornues et souvent invisibles à nos yeux ; sup-
posiez-vous, par' exemple, cîue chacun de nous hé-
bergte dans sa, bouche plusieurs millions d'individus
nmicroscopiques ? Ces êtres impalpables, inoffensifs
pour nlous , lorsque nous sommies en bonne santé,
se nomment en termes scientifiques des micrococci
et font partie d'une des nombr'euses espèces d'ani-
macules que contiennent l'air et l'eau.

Ces liôtes singuliers qui naviguent dans notre
salive ont cependant une influetnce ; lorsqu'on inio-
cule à un lapin. la salive d'une personne bietn por-
tante, l'an i:ial meurt au bout de quelques jours et
l'autopsie découvr'e dans son sanîg une cquantité
innombr'able de micrococci. Ces' batteries sont
clonc passées cie la salive humaine dans le sang du
lapin et s'y sont nmultipliées au point de l'empoi-
soutien.

M\ais, pour le mtoment, laissons de côté les invi-
sibles et, nmettant à profit l'actlùalité, occupons-nous
d'un. insecte indisct'et, incommtîode, dont nous ne
nous méfions pas assez ; nous voulons par'ler de la
mouche qui, chaque année, penîdant les chaleurs,
enîvahîit unotre foyer, nious har'cèle sans cesse, se
joue cie nos metnaces et cie nos coups et pousse l'au-
dace jusqu'à goûter à tous ntous mnêts. . .. Nous
le tolérons pourtant, parce que sa, présenîce est de-
venue une habitude, et aussi parce que nous
sonmtes impuissants à l'exterminer.

En les voyant voleter dans nos appartements,
les mouches pat'aissent bien itnoffensives, lors-
qu'elles se posent sur le bord de notre assiette et
s'acharnent après une mniette de sucre ou un fruit,
nous pt'enons plaisir à les observer, nous adnmirons
la finesse et l'agilité cie leur's pattes miinuscules et
la transparenîce de leurs ailes diaphanes. Leurs
familiar'ités ne devraient pourtant pas nous atten-
drit', car les mouches sont nos pulus intimes enne-
nis. Leurs oeufs engendretît des vers et leurs
troies qu'elles imnprègnîent de préférence de ma-
tières c)'oompues et de déttitus cie toutes sortes,
transpor'tent sur ce dîne nous mangeons et sur ce
que nous respir'ons le germe cie la décomposition,
sans comptert'(que par leurs piqûres elles peuvent
introduire dans notre peau un viî'us mortel, comme
le charbon ou la pustule maligne.

La nmouche n'est, apr'ès tout, que la mnétanmor-
phiose d'un simple asticot. Pour se rendre compte
de sa fornîation, tout le mîîoxde ( st à tmênme de faire
l'expérienice suivante: laissez corr'ompre un mior-
ceau cie viandleclatis un endr'oit où il y a des
mtouchies. Lorsq1 ue vous verrez apparaître cie pe-
tits vers, placez cette viande sous une cloche où k
défaut sous un v-erre et, observez! Au bout de
quelques jours, tous les petits asticots seront trans-
formés ein mouches. Les vers qui grouillaient sur
la viandce étaient le résultat cles oeufs déposés par
les mîouches (lue vous avez vu volet' autour.

Pout' se convaincre cîue ce sont bien les mlouches
qui provocquent les vers, il est facile cie faire simiul-
tanmiiemît utte autt'e expérietnce, elle servira de
conître-épreuve: mettez un mîorceau de viande
fu'aîchte et ct'ue dans utie soucoupe et recouvrez-là
d'un verre ou même d'une gaze, itiais atraigez-vou 5

-e umanière à ce que la viande soit etntièremienît is50
Lée. Au bout d'un cet'taini temups, vous verrez le
îîorceau cie viande se cdécomuposer comime le pre-
ut ie', miais il ne produira, pas cie vers parce qu'il
auia été mis à l'abri des mouches. Oui peut juger,
d'après cela, comibien les mouches sont dange-
'euses!

Néainmoins, mialgré leurs inconvénients, on est
oblhigé cie reconnaîtt'e îue les mouches ont une uti-
lité,- tant il est vr'ai que la, natur'e n'a ien créé
juins raison.

Tout le morde a observé avec cur-iosité le D'a-
nège d'une mouche, lorsqu'elle se pose à unî endroit
quelcontque. Elle frotte l'une contre l'autre se
pattes cie devant, puis celles de derriète. Elle les
passe également sut' sa tête et le lonîg cIe ses ailes-
TenclAnt-longtempson upposait qu'en a issn
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